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Deuxième Note sur les niveaux à faune marine 
du bassin houiller de Liége, 
PAR 
_,ARMAND ~ENIER. 
§ I. 
Depuis la publication de ma première note sur les niveaux 
à faune marine du bassin houiller de Liége (1), nos connaissances 
ont fait quelques progrès intéressants. 
A. - Je signalerai en premier lieu une découverte due à M. E . 
Humblet, directeur des travaux du siège Boverie des Cllarbon-
nages de Marihaye, à Seraing, et que j'ai pu contrôler personnelle-
ment. Cet ingénieur a retrouvé sui· la rive droite de la 1\leuse, le 
niveau à Lingula que i\J. Stainier a signalé sur la rive gauclle au 
toit de la couche Grand Bac. 
Dans la bacnure nord à l'étage de 178 mètres du puits Boverie, 
ce niveau est situé immédiatement au-dessus d'une série de trois 
veinettes, Jont l'inférieure est considérée comme le passage de la 
couche Petit ... aviron. La coupe est d'ailleurs d'une régularité 
absolue de la couche Béchette à la couche Bet bon. 
Tout comme dans les gisements étudiés par M. Stainier, le toit 
est constitué au voisinage immédiat de la veinette, soit à 5 mètres 
de Naviron, par un schi te brunâtre, à rayure grasse, très fine-
ment stratifié et contenant en abondance de petits nodules de 
pyrite. Lingula myliloides, d'abord rare, devient bientôt abon-
dante . A 2 mètres a u-dessus de la veinette, le schiste est toujours 
brun ; on n'y trouve cependant plus de Lingula, mais d'assez 
(1) Voir à la fin du travail , la liste des pnl>Jication citées. 
'l'ravail présenté eL clépo é à la éance du 18 février 1912. 
nombreuses coquilles de Carbonicola (cf. acula owerby) forte-
ment écrasées. Le banc de schiste de toit, se poursuivant régu-
lièrement sur plus de dix mètres d'épaisseur, devient ensuite 
psammitiquc. On y remarque par endroits, notamment à 6 mètres 
au -dessus de la veinette, de véritables lumachelles de Carbonicola 
acuta Sowerby. 
B. - La couche Hawy, exploitée depuis longtemps, aux étages 
de 46 mètres et de 142 mètre du siège de la l\fallieue des Charbon-
nages de la Nouvelle Montagne, à Engis, a pu être finalement 
retrouvée, au-delà d'une série de failles, entre les niveaux à 308 
et 340 mètres du sièg·e Hé11a des mêmes charbonnage . 
Le toit contient, comme à la Mallieue, à environ 60 centimètres 
de la veine, des nodules de sidérose pyriteuse, de forme souvent si 
régulière qu'il8 paraissent façonnés au tonr Une de ces concrétions 
dégageait, lorsq ne je l'ai brisée, une très forte odeur de pétrole. Le 
schiste encaissant est d'ailleurs bitumineux ou sapropélique (cf. 
Renier, 09, I54)· 
La faune de ces nodules, mieux conservée que celle du schiste, 
est sensiblement la méme qu'à la Mallieue. 
C. - Dans la bacnure sud, creusée en reconnaissance à l'étage 
de 645 mètres au siège de Flémalle des Charbonnages de Marihaye, 
j'ai déconverL des goniatites écrasées et indéterminables, dans un 
schiste pyriteux assez altéré qui fo1·me le toit immédiat d'une 
veinette située au-dessus du complexe de grès qui constitue 
l'assise J-lic, et, plus exactement, à 10 mètres en stampe normale 
au-dessus du banc de poudingue à grains de quartz et de phtanite 
(cf. Renier, o8b). 
A ma connaissance, ce niveau n'a pas encore été signalé. 
D. - Dans la galerie de la Nlallieue, niveau de l'étage à 46 mètres 
du puits l\lallieue, on remarque, à 80 mètres environ au nord de la 
recoupe de la couche Veine au Grès, une série de trois veinettes, 
dont l'une est la couche Chandelle. Il semble qu'il faille considérer 
comme telle la veinette supérieure, qui, seule, présente une épais-
seur de charbon appréciable, IO à 15 centimètres, tandis que les 
deux veinettes inférieures, situées respectivement à 4 et 5 mètres 
en stampe normale ous la premiere, sont de simples passées 
terreuses. 
La veinette supérieure a pour toit un schiste p:ris argileux, 
compact, qui renferme de nombreuses feuilles et de rares rameaux 
d'un Lepidodendron, qne je crois pouvoir rapporter à J,epido-
dendron similis Kid ton (L. lycopodoides Sternberg?). 
La vein ette intermédiaire ne m'a fourni aucun fossile. Son toit 
est un schi te argileux avec nodul es aplatis de sidérose. 
L a veinette inférieure a comme toit un schiste gris, argileux et 
pyriteux. Un examen sur place m'a permis d'y constater l'exi stence 
de grosses tiges charbonneuses . Uais en étudiant, en 1908, une 
série d'échantillons r ecueilli s au toit des différ ente veinettes par 
les soins de M. Lhomme, conducteur des travaux, j 'ai r éco lté , 
dans ce mème chiste, de r a res Lingula myliloides Sowerby et 
Discina nitida Phillips, associées à des Calamites. 
L'exactitude de la provenan ce de ces échantillons, r ense ignés 
comme recueilli au toit d'une veinette à 5 mètr es sous Chandelle, 
est d 'ailleurs étab lie par le fait qne les échantillon s qni m'ont été 
soumis en 1908 comme provenant de la co uche Chandelle, renfer-
maient de nombreuses feuilles de Lepidodendron . 
Ce nive<IU pourrait bien êt re ce lui s ignalé par M. Stainier 
(o5, 94 l dans le tunnel Beco du charbonnage des Artistes-Xhorré, 
au toit d'une veinette dénomm ée Veine au Grès, et assimilée par 
lui à la couche Cbandelle. 
J'aj outerai que la conpe originale de la galeri e de la ~Iallieue 
désigne sons le nom d e Chandelle, non pas la veinette supérieure, 
comme je l'ai ad mis ci-dessu , ma is la veinette inférieure. 
E. - D ans la bacnure signal ée plus haut à la lettre C, j'ai 
recuei lli une intéressante faune dans le toit d'une couche de 
60 centimètr es de pnissance, située en stamp e normale à 172 mètres 
sous le banc de poudingue, soit 340 mètres sou s D és irée. 
Dans le toit imm édiat, on 11 e r encontre guère que Lingula 
myliloides Sowerby. 2 mètl'es environ, un banc de schiste 
pe ant, à aspect scoriacé, contient des goniatites écrasées et des 
végétaux très macérés. Plu s liant, à 4 mètres, le scliiste gris a 
fourni de rares débris de plantes flottées (A lethopleris aff. . l. lon-
chit ica Sch lotheim, Samaropsis fi uitans Dawson, A lllacopleris sp. ). 
Jusqu 'à 12 mètres au-dessus de la conclte de boui! le, le toit renferme 
Lingula mJriiloides, et j'ai recueilli à cette distance deux exem-
plaire de Jlachrochilina pusilla del oninck. 
Une veinette, présentant la même composition de toit, a été 
rencontrée dan la bacnm·e parall èle actuellement en creusement 
à l'étage de 560 mètres du même charbonnage. La coupe de cette 
bacnure montre une réduction assez considérable des stampes ; la 
veinette se trouve en stampe normale à 270 mètres environ, et non 
à 340 mètres, sous la couche Désirée. 
Contre la passée de veine, qui possède un «mur n bien net, j'ai 
recueilli, dans le toit, Lingula mytiloides, puis pius haut, dans un 
schiste pesant et irrégulier, de très nombreuses goniatites écrasées, 
associées à des débris végétaux très macérés : Calamites sp. ; 
Aulacopteris sp. Le schiste, toujours brunâtre, est plus fin à un 
mètre environ de la couche. Les goniatites sont mieux conservées; 
certains exemplaires sont entiers, quoiqu'écrasés (Glyphioceras 
reliculalum Phillips) (1). Une concrétion carbonatée et pyriteuse a 
fourni un échantillon de gastéropode (cf. Jlfachrochilina reticula-
tum Brown). On note eu outre de nombreux lamellibranches. A 
6 mètres de la veine, le schiste est gris, mais renferme encore 
Lingula mytiloides. 
La distance en stampe normale reconnue à l'étage de 645 mètres 
entre cette couche et le poudingue (!-IIe) avait conduit à l'assimiler 
à Veine au Grès de la Nouvelle Montague, n° II2 de M. Stainier 
(o5, 94). Une étude plus approfondie me porte à croire que l'on se 
trnuve ici en présence d'un niveau supérieur à cette Veine an Grès. 
J'incline vers l'assimilation à la. couche Chandelle. 
F. - Au tunnel de la Mallieue, le toit de la couche Veine aux 
'.rerres, constitué par un schiste gri très fin, plus ou moins pyri-
teux, à rayure lég·èrement brunâtre, renferme de rares Lingula 
myliloides, d'après les échantillons prélevés en 1908 par M. Lhomme 
et que j'ai moi-même débités. 
Une recherche sur place ne m'a fourni que des débris de coquill es 
très fragmentaires et indéterminables, et de Lrès rares débris de 
plantes, déchiquetés et macérés. 
Cette couche, la première de la série houillère, et horizon de 
base de l'assise HI b, est le niveau n° n4 de M. Stainier. 
G. - U~ sondag·e horizontal, pratiqué dans le prolongement du 
travers-bancs à 645 mètres du siège de Flémalle des Charbonnages 
de Marihaye, à travers des dressant réguliers, sensiblement 
( 1) M. le Professem· Vaughan a bien voulu confirmer ma détermination, 
mais en la rectifiant. Cette forme est pour lui celle connue sous le nom rie 
bilingue, que certains auteurs considèrent comme variété de l'espèce retic11-
lat11m . M. Vaughan la tient au contraire pour une espèce distincte. 
(Note ajoutée pendant l'impression). 
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verticaux et de direction normale à celle du sondage, a recoupé à 
64 mètres sous cc Veine an Grès»? (cf. E i, un chiste gris légère-
ment brunâtre, contenant des goniatites écrasées (cf. Glyphioceras 
relic11/a/11m Phillips) et des plantes huchées (A ulacopleris sp ), et 
à 120 mètre sous Veine au Grès, un schiste gris à rayure claire 
avec Lingllla m.1·tiloides So\\·erby, d'après les échantillons que m'a 
remis 111. l'ingéni enr l\lassart. 
Ce sondage, qui a été anêLé à la longueur de 142 m. 5o sans 
avoir atteint le calcaire carbonifère, a en outre recoupé an moins 
deux pass~es de veine à 34 et 37 mètres de l'origine. 
Je signale ces deux ni veaux, bien qneje ne puisse encore con ri ure 
à leur situation exacte dans la série s ti-atigraphique, parce qu'il ne 
peut être qu'intéres ant de con igner leur découverte. 
§ 2. 
Je crois utile de signaler ic i que 1\1. N . Dessart, directeur des 
travaux des Charbonnages de \"féri s ter, à Romsée, a découvert 
nue intéœssanLe faunule au toit de la couche Petite D elsemme. 
Dans la deuxième plateure nord-ouest à l'étage de 440 mètres du 
puits n" 1, le schiste brunâtre à rayure grasse cle ce toit lui a 
fourni des débris de coquilles de Pterinopeclen et des Lingula. 
Au niveau de 540 mètr es, les Lingula sont abondantes, mais 
naines. 
La couche Petite Delsemme est située à roo mètres environ en 
tampe normale sous la couche Grande Veine de Nooz et à 
135 mètres au-dessns de la couche Bouxharmont. La Grande 
Veine de Nooz du bassin de Herve a depuis longtemps été 
assimilée par les exploitants à la couche Stenaye du bassin 
de Seraing en raison des caractères de sa composition. La. couche 
Bouxharmont constitue, d'auLre part, un horizon remarquable, 
puisque, sur toute l'étendue des plateaux de Herve, elle renferme 
dans son toit une faune marine à goniatites. l\l. Fourmarier (06) 
s'est appuyé principalement sur ce caractère pom établir la 
synonymie des couches du bassin de Herve et du bassin <le Liége 
sur la base Beanjardin ou Bouxharmont = Diamant on Désirée. 
l\l. Dessart a d'ailleurs relevé de remarquables analogies entre les 
deux séries stratigraphiques, qui confirment cette conclusion. li 
en résnlte que la couche Petite Delsemme doit être tenue pour 

- i\I 38r -
Lingula demeurent exposées pendant des heures sur le rivage 
sans en être affectées. A marée haute, elles sont recouvertes par 
environ un mètre d'eau. Leur habitat peut être fangeux, infesté de 
matière. organiques en décomposition, et cela à un point tel que 
tous les autre coquillages périssent. Yatsu, qui a étudié les 
conditions d'existence des lingules, nous rapporte que dans les 
petits estuaires de certaines baies du Japon méridional, ces 
brachiopodes peuyent être recouverts par les sables on les bones 
apportés par les rivières. Tous les aJt.res coquillag·es fouisseurs 
sont détruits, mai s les Lingula persistent, car elles perforent les 
nouvea ux sédiments et regagnent ainsi la surface. Leurs logettes 
ont d'ailleurs une longueur de 5 à 60 centimètres. Elles vivent en 
moyenne cinq ans ou même davantage. Yatsu les a conservées 
vivantes dan . un aquarium rempli d'eau fétide, et Morse, répétant 
ces expériences, a conservé, durant six mois, es spécimens vivants 
sans avoir à changer l'eau. 
L'habitat des LingL;la ne me paraît pas avoir varié au cours des 
âges géologiques, et notamment aux temps carbonifériens. 
C'est un fait d'expérience que les Lingula sont surtout abon-
dantes dans les schistes noir brunâtre, à rayure grasse, finement 
stratifiés, qu'il faut considérer comme résultant de la consolidation 
de boues chargées de matières organiques en putréfaction. Cette 
remarque est tellement fondée, q ne lorsqu'un collectionneur 
entraîné à l'étude du houiller rencontre semblable roche, il y 
recherche, d'instinct, les Lingula. 
Il est vrai qne nous n'y retrouvons pas le Lingula dans leurs 
logettes verticales, normales à la stratification. Ces fossiles ne 
sont donc pas autochtones au sens strict du mot. Mais leurs 
coquilles sont en général abondantes et bien conservées. Des 
exemplaires bivalves s'y rencontrent en assez grand nom hre. C'est 
notamment le cas des niveaux A et G dn pDragraplle r. Le trans-
port a donc été nul on très faible A prendre le mot au sens large, 
ce sont bien là des fossiles autochtones. Ce sont donc bien leurs 
conditions d'habitat que nous avons définies en examinant les 
caractères lithologique des sédiments au milieu desquels se 
rencontrent leurs restes. 
L'é tude des a sociation fournit d'ailleurs un contrôle. 
Le plus souvent, les Lingula ne sont accompagnées, comme 
formes benthoniques, que d' entomostracés. Les restes disloqués 
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d'animaux nectoniques, notamment les écailles isolées de poissons, 
sont aussi fréquents ; mais ils ne fournissent pas de données bien 
positives. Cet i::;olement des Lingula est conforme anx conditions 
d 'eiâstence de ces animaux dans la nature actuelle. 
A ma connaissance, on n'a jamais signalé l'association de 
Lingula et de représentants de l'un des genres Carbonicola, 
Anfhracomya on Naiadiies, considérés comme appartenant à la 
faune continentale, et si bien représentés dans la série westpha-
lienne de l'Enl"Ope occidentale. Dans le niveau signalé au para-
graphe r sons la lettre A, ni M. Stainier, ni moi-même n'avons 
jamais constaté semblable association. La fau1rn à Ung11la et celle 
à Carbonicola se succèdent sans se mêler, dans nn banc de roche 
de constitution lithologique sensiblement constante. 
D'autre part, dans le Houiller même, les Lingula se rencontrent 
associés à d'antres brachiopodes, lamellibranches (Plerinopecten, 
etc.;, céphalopodes (Orihoceras, Goniatites\ dont l'habitat marin 
ne peut Jaire de doute. 
Au total donc, tont nous porte à considérer que les Ling11/a ont 
été jadis, tout comme aujourd'hui, des animaux marins, habitant 
de préférence la zone située à la limite du domaine maritime et du 
domaine continental. Leur isolement dnns ces bancs prouve, 
comme l'écrit M. Stobb::; (06, 5), qu'elles étaient les derniers sur-
vivants d'une invasion marine passag·ère. Elles jalonnent les côtes 
ou encore les baies des estuaires. 
Mais, en définitive, c'est avec raison que les niveaux à Lingula 
sont considérés comme marins. 
§ 4. 
Je crois utile de résumer ici, son<> forme de tableau, l'état de 
nos connaissances sur la localisation stratigTaphique et l'exten-
sion géographique des divers niveaux marins découverts jusqu'ici 
dans le bassin llouiller de Liége. Semblable résumé est en effet de 
nature à faciliter et à encourager les recherches. 
Dans ce relevé, les couches sont rangées dans l'ordre strati-
graphique, des plus récentes aux plus anciennes, et les charbon-
nages sont signalés, autant que faire se peut, de l'ouest à l'est. 
La liste des formes sig·nalées est assez sommaire parce que, dans 
bien des cas, les auteurs s'en sont tenus à une détermination 
- li[ 383 -
génél'iqne, ou même à des indications plus générales . L'imperfec-
tion des matérianx dont ils ont pu disposer, justifie sonvent cette 
réserve. L'avenir ne tardera pas, espérons-le, à nous fournir des 
donuées ton t à, fait précises . 
Faute de précisions suffisantes, je n'ai pu faire état de diverses 
indications qu'a données M. Fourmarier (o5). 
En ce qui concerne l'horizon supérieur, l\I. Fourmarier (o5, 8) 
écrit: cc An-dessus, vient une nouvelle zone, moins riche peut-être 
en espèces végétales, mais dont la base est formée par nn horizon 
très remarquable (couche JOJ'P.11se du Horloz, de La-Haye et du 
Gosson = Flairante du Bonnier = Grande l 'einelle, de Bonne-
Fortune = J,oup de Herstal), dont le toit est formé d'une grande 
épaisseu1· de schiste Hoir, fin, \'Clouté, avec J1ombreuses coquilles 
de Carbonicola oualis, Martin. On y rencontre aussi Lingizla 
myliloides. C'est clone un horizon marin. n M. Stainier n'a décou-
vert des Lingllla qne clans les concessions du Gosson et du I-Iorloz. 
M. Fourmarier ne dit pas s'il en a rencontré ailleurs . 
Pour ce qui est du niveau de Désirée, l\I. Fonrmarier (o5, 5) 
éeriL: « Dans la zone inférieure du bassin de Herve, on rencontre 
une eouehe très raractéristiqne, dont le toit renferme en assez 
grande abondance des animaux marins: Gastrioceras Lisleri, 
l\Iartin sp.; Auiclllopeclen sp. Cette couche à fossiles marins si 
caractéristi<1nes est appelée Première ,\Iiermont, aux charbon-
nages de Quatre Jean et de Lonette, Reau.jardin, au ellarbonnage 
<lu Ifasnrd, Jfouxlwrmont, ù, \Vérister, fleaujardin, à Foud 
Piquette et Veine de Ilerue, ù, la r.Iineric. >>Ici encore, le texte ne 
p<'nnet pas de décider dans quelles concessions le niveau a été 
el'l'cctivement reconnu . 
• le n'ai pas dav::wtage pu tenir compte de la remarque suivante 
de i\I. Fonrmarier (o5, ;) : cc Au sièg' Violette des charbonnages 
de Bonne Espérn.nee, Batterie et Violette, ces animaux (goniatites) 
ont été découverts au toit d'une petite veinette; un autre fossile 
marin, J,i11g11la m.\·filoides, a été également rencontré dans cette 
zone. » La position de ce deux niyeaux marins dans la série 
sLraLigrnphiqne devrait êLre précisée (1). 
Ll en est éYidcmment de même du on des horizons marins du 
(1 ) Dnneux ( 3:l , 99- 100 ) a signitlé Gonfoliles Lisleri à lal10uillère Il ou lieux 
prés tle ,Jupille , mais ~an précber la cou1:he. 
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Désignation des couches de houille, dans le toit desquelles existe un niveau 
ma ri n; ile leur dénomination locale; des concessions, siéges d 'extraction et étages 
1! '0xploitalion on ce niveau a été reconnu: des auteurs des publications qui ont 
signalé ces décoll\·ertes et de l'année de publication. (Yoir la liste des travaux 
cil.ès) . 
Grand Bac 
Orande Yeine 
Stenaye 
Petit.Joli Chène 
Lniresse 
Desi1·el' 
Veine/le sur .\'aviron. :\Iariha~ e; Boverie "- 1 ;8 m. (l:i r. A) 
Grand Buc. Go,.son; n° 1 à 450 m . (Stainicr o5, 79 ) 
Gosson : n° 2 à 3.j.8 m. (Htainier o5, ;9 ) 
Joyeuse. Uorlo.i; Tillel'r (Stuinier o5, 79 ) 
Grande T'eine. :\Iarihuye; Boverie à l.j.o m. (Renier IO, r62 ) 
Chaineus. Sart d'Avette; Horion à 180 m. (Renier IO, r6!l ) 
Pelile Delsemme. Wè1·ister; n° 1 à .j.~o m. et :i.j.o m. (§ 2) 
Chenou. ,\..rtistes·Xhorre; tunnel Beco (Stainier o5, 90) 
Lairesse. :'.llurihaye; \ïeille :'.II. à ;oo m . (Renier IO , r6!l) 
Six Bonniers : X ou y eau Bure .• \.. valeresse (Stainier 06, .zo.z) 
Bois d 'A Yroy: Yal-Benoit (Stainier o5, 91 ; 06, 202 ) 
1 
. Haw.)-. Xou,·elle :'.llontagne; :Mallieue à .j.6 m. et 1.j.2 m . (Stainier 
o5. 90; Fourmarier 06, z8 ) 
Xoll\·elle :'.IIontagne: galerie du Dos (S tainier o5, 90 ) 
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Beaujardin. Hasard; Kou veau Bure à 440 m. (Renier 04, 72 ) 
Veine de Herve. ~finerie; Battice à 172 m. (Dumont 32, 265 
Davreux 33 , 99 ; Renier 04, 72) 
Petite Pucelle Petite Pucelle. Artistes Xhorré; tunnel Beco (Stainier o5, 92) 
Veine/le. Six Bonniers; nouveau Bure à 715 m. (Stainier 06, 2oz) 
? Mauvais Deil 1 Veinelte. 1Iarihaye ; Flémalle à 560 et 645 m. (Renier ro, z62) 
Marihaye ; 1[any à 210 m. 
231 l(Kon dénommée) 1 Veinette. Marihaye; Vieille M. à 512 m. (Renier 10, z62) 
Veine/le. Abhooz; Abhooz à 210 m. (Stainier o5, 94) 
192 l(Xon dénommée) \ Veine/le. Ma1·ihaye; Flémalle à 645 m. (§ 1, C) 
74 Chandelle Vein. sous Chandelle? Konvelle Montagne; Mallieue à 46 m. (§ r D) 
Veine au fp·ès. Artistes Xho1Té; tunnel Reco (Stainier o5, 94) + 
Veine au grès? Marihaye; Flémalle à 5Go m. et à 645 m. (§ 1, E) 
64 !(Non dénommée)! Veinelle? Kouvelle Montagne; Mal lieue à 46 m. (Stainier o5, 94) 
20 
)) 
Veinelle ? Artistes Xhorré; tunnel Beco (Siainier o5, 94) 
Veine aux grès Veine aux grès. Nouvelle Montagne; tunnel du Pos (Stainier o5, 94) 1 + 
Veineauxterres 1 Veine aux terres. Kon ,•elle Montagne; Mallieue 46 m. (§ l, F ) 
Veine aux terres. Nouvelle Montagne; tunnel du Dos (Stainier 
AIDPélite Hia 
o5, 94). 
Artistes-Xhorré; tunnel Beco. (Stainier o5. 94) 
Cf. Stainier o5, 95 . 
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charbonnag cl<' ln, Chartr<'nsl', qni rontiennent les Spirifer et 
Lingula myiiloides r encillis par P. Destinez (88) sur le terris de 
cette honillt\rc. 
Q,uant à la PalC'llél signalée par . Firkl't (74) an charbonnage 
dn Bois d'Avroy, dans la stampe rompri ·e nt,re Oliphon (Stenaye) 
et Lair s s 0, non seulement I<> nivean exact n'esL pas connu. mais 
ln, <l "termination semble erroné . 
Enfin, si j'ai nrgligc l'indication donnée par 1\1. Fonrmarier 
(o-. 6) de la pr ' scnco 11 Gonialites au toit d la couche Lurtay dn 
charbonnage dc la 1 ouv •lle .Montag-nr, c'e t qu'an conrs des 
multipl s vL· itcs c1no j'ai faites d s tr:l\'anx de ceLle couche, je 
n'a,i ja.mai rcnronlr de fossile marin da11s son toit, mais bien <le 
uombrcuses <:al"/>oniro/11. Les obsC'rvaLions de 1\1. Htainier (o5, 91) 
sont d 'aill eurs concordant s. 
§ 5. 
J terminerai pa,r q lH lq ucs rema1·q ncs g·énérale 
. l. - Le grandes lignes de la stmtig-raphic dn bassin de Liége 
011L étè netLcnwnL établie~ par les Lntvaux du Srr ire de la Carte 
des Mines. n Lahlcan donnant ln snccrssinn et les syn011ymies se 
Lrouve joint LanL à lit première qn'à. la seconde édition d~ cette 
Carte, p:trn s l'un u 1880, l'auLrc en 190), et respet'tivernent 
signée pal' Van ' eh rpenz cl-Thim et. Malherbe, et J\l. Ledonble. 
Le ' ervi e <le la l'art des Mines a nrtont tenu compte de 
c:wa •tères géoroéLrique. : pni saure des ronches de houille, 
ép:tissenr <le . ta.mpes nonnale . 
lai . ces cnraet •res sont in nffisnnL lor. qu'il 'agit, de 
reche1·ehes dan d s gis ments dont lat clo11ique e t trè compli-
qué . Le tracé Llo ln faille d 'S Six Bonniers dan , la conces ·ion de 
Marihaye e L un des exemples los plu t,Ypiqnes que l'on pui , se 
citer pour prouv r à quelles erreurs peut conduire nne tr::it.i-
graphie bas ' e RUl' cle ottraetère pur meut g ornétriqn s ou 
lithologique . 
Il eu est à. plu. forte rnison d ruème <lau cas de tt·a, atL 
isolé . 
L'étude méthodiqu el Ll(•tn.illé dos niv n.n.· fossilifère - qui, n 
ce qui concerne la faun , it él.é pouss ' e si loin p:w ~l. -- . St:lini r, 
LanL dans le ba. sin de Uhart roi qu duus Il• bn :::dn de Li~g-e, n 
fonrni des donn ées de val eur in compa r abl e pour l'étude de nos 
gisements houill er s . pré parat ion indi s pen sabl e cl'tm e expl o ita tion 
r ationnelle e t écon omiq ne . 
C'es t pourquoi on n e saurait trop s 'attach e1· à r ecne illir dan s les 
ùiver ses con cess ion s , des é lérn eu Ls pin s nombreux, plus précis e t 
plus comp lets s ur cet as pect de la pal éo ntologie s tratig ra phi c1ne . 
B. - Parmi to us les niveaux fo ss ilifèr es, s i n ombreux et si 
variés , de nos bassin s h ouill e1·s , les niveaux marin s on t de bonne 
h eure attiré l'atten t ion. Il s son t en e ffet peu n ombreux, e t con s ti-
tuent a insi , tout a u moin s local e men t, des h orizon s r emarquabl es. 
Du relevé q ui précède, il r és ul te qu e nou s conn a isso ns à l'h eure 
actue ll e, quatorze niveaux ma ri ns da n s le bassin de Li ég e . 
Ce chiffre n e doi t êtr e con s id ér é qu e co mm e approximatif. 
Il n 'est pen t -ètr e qu e de tl'Cizc. La déco uve r te d 'un ni veau à 
Eslheria , parfoi "i bi en con serYées , que l\f . Hnmblet a fai te , en troi s 
poin ts, au x é tn ges de 100 et 178 mètr es du s iège Boveri e des 
char bonn ages <l e l\ila rilw.yc, a n toiL d 'un e ve inette s itt1 ée à 14 mètr es 
so us G ran de V ein e, Oil ù 16 m ètl'Cs au <l css t1 s <ln g r ès de Fl éma ll e , 
m'a permis de con s tater qu e les fragm en ls ù e coq nilles r ecueilli s 
au toit de la couch e S Len n.ve dan s la concess ion d e l\Ja 1·iha y e 
étaient to us, n on pas des Ling ula, a irnd qn e j e l'a i s ig na lé en 1910, 
mai s pin s vra i:'lcmbl a bl e ment des Esth eria . J e n 'ai t outefo is pu 
revoir les échan t ill ons du Sart d 'Avct te, et c'est ponrqn oi j 'ai 
re nseig né a t1 tabl e:w cc g ise men t comm e é tan t douteux. 
D 'antre par t , les raceord s entre ce r lain es co up es son t en cor e 
ins uffi san ts. 
P eul-êLre, le ni veau ùe P etite Pu cell e es t-il id enli c1u e à celui de 
Ma uYa is D e il. Cep endan t la s u eccs~ i o n n orm a le à pa r li r de la 
eouch c, Gr and .Joli Ch ên e a p11 être établie de faç:on ce r la in c ta n t 
dan s la concess ion des Si x Bonni er s qu e clan s ce ll e de l\Ia r ih aye. 
l ~ n co mpa ra n t les . éri efô , on abo uti L à la conc lu ·ion qu e n ous 
a vons admi . e. 
8 nlïn , il se pou1Ta it cp1 e ùan s la sé r ie inféri e11rc à Dé~ i1 ·ée, 
cer ta in s 11i vca 11 x \'O ns idérés co mme sy nony mes, n e le so ient pas. 
J o pe nse néanm oin qne ce rés um é üo 1111 0 uno idée assez 
approch ée de la r éali té . 
On r e marqu e1·a qu e la plupa rt de ce niveaux à fa nn c marin e 
so n t inféri eur s à ln, co uche ten aye, c'est-à-d ire appar t icun en t 
aux assises d'An<lenne eL de Châtelet . 
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C. - Certains niveaux ne sont connus que localement, en raison 
du petit nombre de points d'observation. Il est donc impossible 
de porter un jugement sur leur extension géographique on, si l'on 
vent, sur leur C'rnstance. Ainsi en est-il pour tous les niveanx 
en dessous de Petite Pucelle. 
Le niveau de Désirée est surtout remarquable dans le bassin de 
Herve ('). Dans le bassin de Liége, il est plus sporadique. An 
charbonnage du Bois d' A vroy, tant dans le pli déhouillé sons le 
nom de Désirée que dans celui exploité sous le nom de Bienvenue, 
j'ai toujours rencontré une flore sensément autochtone et très 
abondante. Dam; la concession de 1\1arihaye, le toit de Dét>iH<.'>e ne 
renferme que des débris de plantes hachés, ainsi qu'on en rencontre 
dans les g·isements marins. Il en est de même an Sart d'AvetLe, 
pour la couche Grande Pucelle. 
Ce n'est que dans la concession des Six Bonniers que l'on 
rencontre une faune marine; elle devient, plus franche eL plus 
abondante en profondeur, c'est-à-dire vers le sud. 
Le facies marin réapparaît probablement à, l'ouest, du ravin 
des Awirs (Engis). 
Je pense, en effet, qu'il faudra vraisemblahlemcnt abandonner 
la synonymie proposée par André Dnmont (32, 2I.1) et ac<'eptéc 
depuis lors tant par le Service de la Carte des Mines (cf. Led on b le, 
o5, V) qne par M. Stainier ~o5, Go), et cesser de considérel' que la 
couche Hawy de la Nouvelle Montagne est synonyme de Uhanû 
(Dumont) on Chenon de la concession des Art,istes Xliorré. U awy 
est plutôt synonyme de Désirée ou Diamant, <·omme paraît l'avoir 
pressenti M. Fonnnarier (06). 
11) M . Dessart a récemment, recueilli a ce 11iveau des éliantillo11s excep-
tionnels de goniatites montrant les lignes de suture. Cette <lé<"ouvc·1·t,e 
confirme les indicat,ions données par les auteurs. Il s'agit, 1Jie11 de Goniu l ifrs 
carbonarius von Buch que M. IIolzrtpfel identifie a\·ec GoHiulile.~ f,i.~leri. 
Eu présence des faits signalés au !:j 1, litt,. E , il y a doue lieu de conclure 
<1ue tout, comme dans Je lrn.ssin d'Aix la Chapelle, il est, possible de distiJ1-
gue1· comme s'Jii dans Je bassin de Liege, les trois zon<'s ou assises infé-
rieures de la série stratigraphique: 
Zone du Gonialiles carbonarius (assise de Chatelc•t,). 
Zone <lu Goniatiles reliculalurn-bili11g-11e (ai.sise d' ,\11deuneJ. 
Zone rlu Goniatiles diadema lassi<,e de Cl1okierJ. 
Il est à remarque1· <1ue la rneme suc<"essio11 se retrouve eu ,\ ngleie1·rr- . 
(Xote ajoutée pendant l'impression ). 
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En fait, c'est la dernière couche exploitée dans les dressants 
renversés du ver ant sud cln bassin. Elle n'était bien conn ue 
qu'au siège de la Mallieue . Ce n'est qu'à la suite d'assez récentes 
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recherches qu'on l'a retronvae et exploitée an pniLs IIéna. Désirée 
est aussi la dernière couche considérée comme exploiLable du 
bassin de Seraing. 
Tont comme Diamant aux Six Bouniers, IIawy a une pnissance 
variable. D'après l'expérience des exploitants, il cxh;te nne 
relation directe entre la puissance de cette veine eL le C'aractère 
marin du toit . Il paraît bien en être de même aux Six Bonniers 
(cf. Stainier, 06). 
Ce ne serait qne peu de chose, mais les toitA des deux coucheA 
présentent de frappantes analog·ies. C'eAl à une certaine clisLan<'C 
rle la couche que, de part et d'antre, se reneonLre le niveau 
fossilifère. De part et d'autre, même sehiALe, mêmes concrétions, 
mé'me mode de fossilisation, même remplissage « anlhra.ciLeux » 
des goniatites. Enfin, même faune. 
Les présomptions sont donc en faveur de la synonymie. L ·examen 
des relevés de la coupe de la gale ri e du Dos ne m'a ré\'élr aucune 
incompatibilité, mais je n'ai encore pu l'aire Aur place l'étuclr <les 
niveaux voisins et arriver ainsi à des conclusions certaines. li 
n'était cependant pas sa11A intérêt de consig·ner iei c0s renHU'lJll('S. 
Les niveaux de Lairessc et de Grand Bac paraissent n'avoir, eux 
aussi, qu'une extension géographique aAsez limitée. M. 8tainier (o5) 
a d'ailleurs étudié le second dans un grnnd détail. 
Quant à cenx de Petit Joli Chêne et de Grnnde Veine, ils 
réclament de nouvelles observations. 
Dans l'ensemble, la constance de ces niveaux serait loin d'être 
aussi grande que certains le déclarent. . 
(6·1X-I!l). 
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Deuxième Note sur les niveaux à faune marine 
du bassin houiller de Liége, p ar Armand Renier. 
Rapport de M. W.-C . KLELN, deuxième rapporteur. 
L'étude de M. Renier est un travail important, d'une grande 
valeur spécialement po ur les géologues allemands et hollandais 
qui s'occ upent, comme lui , de la stratigraphie du houiller. Le 
résumé des horizons , qu'i l y a joint, ser a très utile pour celui qui 
fait des études comparatives entre les assises -.,vestphaliennes des 
divers pays. Le bassin de Liége se prête en effet p lus que les 
autres bassins belges, aux corrélations avec la Hollande et l'Alle-
magne, puisqu 'il se trouve être l e plus proche des bassins de ces 
derniers pays. Son seul défaut à ce point de vue, - le manque des 
horizons de charbons à gaz et à longue flamme, - n'est éprouvé 
par nous qu'à un degré beauco np moindre depuis la découverte 
du bassin de la Campine, que l'on peut déjà raccorder avec assez 
de certitude an bassin de Liége, grâce aux études des géologues 
belges, entreprises dès le début des sondages . 
Grâce à la méthode systématique d'après laquelle M. Renier a 
groupé les faits nouveaux parmi ·les faits connus, un coup d'œil 
suffit pour en tirer l'essentiel. 
J'y ai vn moi-même une confirmation de mes corrélations entre 
les l'ai ceaux houillers des bassins de Liége, du Limbourg hollan-
<lais, d'Aix-la-Chapelle et de la \Vestphalie, qui se résument dans 
ces deux thèses : 
1° Les grandes stampes stérile en dessous des veines Stenaye 
( Liége) , Sleinknipp (Limbollrg hollandais et Aix) et Sonnenschein 
( ll "eslphalie) sont les mêmes, pnisqn'elles· se trouvent au sommet, 
d'une zone de houiller, qui contient un grand nombre d'horizons 
marins très rapprochés les uns des autres, comme la liste de 
~l. Renier le montre aussi. Il a contribué urtout à la connaissance 
Lle cette zone en de sous de tenaye, de sorte que nous y connais-
. ons maintenant dix horizon certains répérés par lui avec beau -
coup d'exactitude par rapport aux couches directrices; 
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2° La seconde thèse de mon t.ravail de 1909 (1) se résnme comme 
suit: les horizons marins dénommés d'après les veines Catharina 
(V{estphalie), n° 6 (charbonnage Maria du bassin d'Aix-la-Chapelle) 
eL Grand Bac du bassin de Liége sont les mêmes, comme aussi ils 
sont l'équivalent des niveaux à Lingules du Limbourg liollandais 
et du bassin de Charleroi. Elle se basait sur l'isolement frappant 
de ces invasions marines dans les houilles grasses. Dans tous les 
bassins précités, elles se trouvent à 400 ou 500 mètres ou plus 
au-dessus du groupe des invasions marines des houilles maigres, 
inférieures aux veines 8teinknipp, Stenaye et Sonnenschein. 
On n'a pas attaqué ces corrélations, mais néanmoins M. l~enier 
avait publié une première note (2) sur les niveaux marins du 
houiller, dangereuse pour ma thèse. 11 y annons:ait la découverte 
de deux niveaux marins au beau milieu de la stampe, entre les 
veines Grand Bac et Stenaye. Maintenant, l\I. Renier nous fait 
connaître que l'nu des deux, celui au-dessus de Stenaye, est très 
douteux. - Pour l'antre, il s'agit de la trouvaille d'un seul 
brachiopode isolé; strictement, on ne peut pas encore parler ici 
d'un horizon non plus. 
M. H.enier donne un plaidoyer éloquent pour convaincre les 
quelques personnes qui émettent encore des doules au sujet de la 
nature marine des ltorizons à Lingules du bo1iiller. Après cela, il 
nous sera encore plus facile de croire à l'identité des invasions 
marines, survenues peu de temps après le dépôt des veines Grand 
Bac et Catharina. Le facies à Goniatites de cette invasion se 
poursnit depuis loin à l'est de Dortmund jusqu'à la frontière 
hollandaise près du charbonnage Maria à Alsdorf; à partir de là, 
dans le Limbourg et dans toute la Belgique, cette mer a rempli un 
estuaire qui recevait sans doute des eaux dmwes apportant de. 
débris de plantes en grandes quantités. La quantité de matières 
végétales en décomposition a permis seulement anx Lingules de 
prospérer ici. Venues <le la zone du charbonnage Maria où le 
régime marin était plns_francliement établi (Goniatites à côté des 
Lingules), elles n'ont pas été suivies de ces premiers animaux qui 
réapparaissent seulement en Angleterre, dam; le Lancashire, avec 
nue position analogue. 
(1) Données nouv!llles pour la coupe du bassin houiller du Limbou1·g néer-
landais et de celui d'Aix-la-Chapelle, t. XXX\'!, Bulleli11, pp. 236-245. 
(2) Tome XXXVII des Annales. 
On peut déduire de ce qui précède, qne l'impression du travail 
de M. Renier dan nos Jlémoires me ·emble fort, désirable. 
,Y.-C. KLEI 
Rapport de l\I. . DES ARD, troisième rapporteur. 
J'ai lu a\·ec intél'êt la note de l\I. Renier snr les niveaux à faune 
marine du ba sin de Liége, et j'en propose volontiers l'impression. 
J'ai regretté de ne pas y trouver l e croquis dessin é an tableau 
noir pa.r l'au tenr, an cours d e son exposé des varia.tions de facies 
du toit de la couche Dés irée. Il y aurait li en, à mon avis, d 'inviter 
M. Renier à compléter son manuscrit dans ce sens. 
La note aborde incidemment une qneslion qui m 'iniére se au 
plus haut point : celle des relations du ba.ssin de Liége avec le 
bas in du Plateau de Ilerve. M. Renier adopt,e la synonymie 
reconnue partiellement depuis longtem ps par les exploitants et 
confirmée en 1906 par l\l. Fourmarier à la suite d'une étude sur le 
niveau marin de la couche Bouxhannont. Je crois pouvoir dire 
qu'une étude détaillée de la série stratigraphique <ln bassin de 
Herve dans la coucession de 'Vérister, et nue étude semblable 
du bassin de Seraing dans la concession de Maribaye, m'ont 
convaincu du bien fondé du raccord adopté. 
L'identité d es deux séries est telle que j'en viens à croire que 
l'accident tectonique séparant les deux bassins ne peut, aux 
environs de la Chartreuse, être un charriage de grande impor-
tance. Les facies de la série sur les deux lèvres de la faille ne 
présentent pas de variations suffisantes. 
J'espère apporter sous peu la démonstrat,ion complète de cette 
manière de voir. 
N. DE SARD. 
Le 3 juillet 1912. 
